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Sou Excellence Mar Talconio
sur la mistassini

Du Grand Nord tu descends,rivière aux eaux
[limpides,

Apportant ton tribut au lac majestueux ;
Tu chantes et tu cours sous les astres splen-

[dides
Qui sur tes premiers flots projetèrent leurs

[feux.

Et depuis ta naissance avec un soin fidèle
Tu poursuis ce labeur sans cesser nuit et jour;
Mais Dieu, ce soir, te donne une tâche plus

[belle,
Et tu veux la remplir, je vois, avtc amour.

Oh ! oui,vraiment ce soir tes ondes sont plus
[pures,

Elles courent plus vite et plus joyeusement,
Elles font résonner de plus divins murmures.
Sous les astres là-haut brillant plus douce-

[ment.

Tu :ortes sur tes eaux un prince de l'Eglise
Que Rome nous envoie et qui voulait te voir
Il est Il s'enivrant des parfums de la brise
Qui souffle de tes bords aux derniers feux du

[soir.

De tous tes visiteurs, Mistassini sauvage,
Nul ne t'a plus aimé jamais que celui-là :
De sa main qui bénit garde toujours l'image,
Et de tes flots nombreux à jamais berce-la.

DERFLA.

MONUMENT DE MGR RACINE
Nous avons déjà, à plusieurs repri-

ses parlé de la chapelle du Séminaire,
érigée comme monument à la mé-
moire de feu Mgr Racine, grâce à l'i.
nitiative de Sa Grandeur Mgr Labrec-
que efficacement secondé par Son in-
fatigable Vicaire-Général, le Très Rév.

M. F.-X. Belley, et grâce aussi aux
souscriptions généreuses du clergé et
des fidèles. La raison déterminante de
cette entreprise était de donner au
cœur du fondateur du Séminaire, -
qui avait été déposé temporairement,
dans la voûte de sûreté de l'évêché -
un lieu de sépulture convenable, qui
fût en même temps une expression
durable de la vénération du clergé et
du peuple pour le grand apôtre du Sa-
guenay.

Le sympathique prcijet est aujour-
d'hui à peu près réalisé. La chapelle
n'est pas terminée à l'intérieur; mais
elle 'est logeable et bien convenable.
La nef a de larges et nobles propor-
tions, et lorsque les plans de l'archi-
tecte auront été complètement exécu-
tés, la chapelle sera vraiment belle.

En attendant, notre communauté du
Séminaire y prie à l'aise pour tous ceux
qui ont contribué à ériger ce beau mo-
nument religieux dont elle a l'avantage
et l'honneur d'être l'usufruitière et la
gardienne.

ORNIS ET JÀCQUES-CŒUR

L'OISEAU-MOUCHE perd quelques-
unes de ces plumes cette année : Or-
nis est réduit par la Faculté à un repos
complet ; et facques-Cour, malade
aussi, va, cet hiver, parait-il, refaire
ses forces sous un ciel plus clément.

Perdre de telles plumes est excessi-
vement douloureux pour l'OISEAU-
MOUCHE, o i voudra bien le croire.

Il n'y a que l'espoir de les retrouver
bientôt-dans quelques mois-qui puis-
se calmer ses souffraraces.

ECHOS DU SEMINAIRE

-M. l'abbé E. Lapointe, est forcé
de prendre un an de repos.

-M. l'-bbé Ths Tremblay a été
nommé directeur des élèves et M. l'ab.
bé G. Cimon, préfet des études.

I -
-Cette année on a inauguré un nou-

vel état de choses qui paraît assez bien
fonctionner déjà : la communauté des
élèves a été divisée en deux, de sorte
qu'il y a maintenant deux salles : la
salle des Grands, et la salle des Petit,.

-- M. l'abbé Ths Tremblay est arri-
vé dimanche, le 9, de son tour d'Euro-
pe.0 Il est revenu enchanté. M. l'ab-
bé Bourget notre nouveau professeur
de musique doit être lui aussi de re-
tour maintenant à Québec. Il se ren-
dra à Chicoutimi après avoir passé
quelques jours dans sa famille.

Remis an prochain numéro
Le rapport de la fête de la Transla-

lion dui cœur de M,r Racine, quelques

autres communications et la bibliogra-
phie sont renvoyés au prochain numé-
ro faute d'espace.

CONRA)D LAJOIE
Pendant les vacances, alors que

nous songions à bien nous amuser, la
mort nous enlevait un de nos confrères
les plus sympathiques et les plus chers.
Conrad Lajoie, élève d'Humanités,
ressentit depuis plus d'un an les at-
teintes de l'impitoyable maladie qui
moissonne aujourd'hui tant de jeunes
t précieuses existences, la phtisie

pulmonaire. Il a vu venir la mort avec
ne tranquillité et une résignation pro-

fondément chrétiennes, et s'est éteint
oucement, le 8 août dernier. Bieneu-
eux les morts qui meurent dans le Sei-

gneur.
Notre cher Conrad fut un modèle de

iété, et de fidélité dans sa vie comme
ans sa mort. Son souvenir vivra par-
i nous pour nous édifier et nous en-

ourager. Prions pour lui.
R. I. P.


